
Déclaration du Représentant du Canada 

C’est un grand plaisir pour moi de prendre la parole au nom du Gouvernement du 

Canada à l’occasion de cette quarante-deuxième session du Conseil des gouverneurs du 

Fonds international de développement agricole qui a pour thème "L’innovation et 

l’entrepreneuriat en milieu rural".  

Depuis ses débuts en 1977, le FIDA se consacre inlassablement à l’investissement dans 

les zones rurales et à la mise en valeur du potentiel des petits producteurs agricoles, 

notamment les femmes, pour contribuer au développement durable.  

Or, comme nous le savons tous, à l’heure actuelle le monde fait face à une 

recrudescence de la faim due principalement aux conflits et aux changements 

climatiques.  

Nous savons également, comme l’a souligné à juste titre le Président Houngbo lors des 

Consultations sur la Onzième reconstitution des ressources du FIDA, que nous ne 

pourrons atteindre l’objectif mondial d’élimination de l’extrême pauvreté tel qu’il est 

défini dans le Programme 2030 si nous ne sortons pas du statu quo.  

Le thème dont nous débattrons ces deux prochains jours est particulièrement important. 

Si nous voulons atteindre les objectifs de développement durable 1 et 2, il est essentiel 

d’aider les petits exploitants à acquérir les ressources, les compétences et les 

technologies dont ils ont besoin pour améliorer leur productivité, se connecter aux 

filières modernes, sortir de l’agriculture de subsistance et développer une activité 

commercialement viable.  

Le Canada est fier de son partenariat de longue date avec le FIDA et se réjouit de la 

priorité que le Fonds accorde à l’innovation, une question qui était au cœur de notre 

présidence du Groupe des sept pays les plus industrialisés l’an dernier.  

Les petits exploitants sont confrontés aux exigences, aux risques et aux opportunités 

d’un monde en mutation rapide.  

L’innovation sera essentielle pour trouver des solutions durables permettant d’accroître 

la productivité, d’améliorer la nutrition, de renforcer la résilience, d’autonomiser les 

pauvres et de soutenir le développement rural.  

Elle jouera un rôle primordial pour améliorer l’égalité des sexes et ainsi libérer le 

potentiel des femmes et des adolescentes en tant qu’innovatrices.  

L’innovation sera fondamentale pour faciliter la participation des jeunes. Les jeunes 

d’aujourd’hui ne souhaitent pas reprendre les systèmes agricoles de leurs parents. Ils 

cherchent plutôt des moyens productifs pour sortir de la pauvreté et gagner leur vie de 

façon gratifiante. En bénéficiant de formations adaptées et d’un accès aux ressources, ils 

peuvent devenir les pionniers de la réforme et de la modernisation des systèmes 

alimentaires ainsi que de l’adaptation au défi mondial posé par les changements 

climatiques.  

L’innovation sera essentielle pour résoudre le goulet d’étranglement créé par le manque 

d’accès au financement. 

Elle sera également essentielle pour reproduire à plus grande échelle les méthodes 

fructueuses et tirer pleinement parti de l’énorme potentiel du système des Nations Unies 

pour le développement.  

Sur toutes ces questions, le FIDA a de quoi être fier. C’est grâce au leadership du 

Président Houngbo que le FIDA continue d’accroître son impact sur les populations les 

plus démunies dans le monde, que ce soit en intensifiant ses efforts en matière de 



changements climatiques, de nutrition, d’égalité des sexes et d’emploi des jeunes, en 

diversifiant sa base financière et les outils à sa disposition, en partageant plus largement 

les enseignements tirés de l’expérience ou en participant de manière constructive aux 

efforts de réforme des Nations Unies.  

Le Canada entend continuer à renforcer son partenariat avec le FIDA au cours des 

prochaines années, de manière à nous rapprocher de notre objectif commun: 

l’élimination de la faim dans le monde.  

 


